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O n  s’ a b o n n e  a V a r s o v i e ,  a u  b u r e a u  d c s r e n -  

♦ e i g n e n i e i i s  e t  c h e  z  M o n s i e u r  H u g u e s  l i -  

a r a i r e  r u e  d e  M i e l .  A  1’e ' t r a n g e r :  a  l a  p o s t e  

d e  P a r i s ,  V j c n u e ,  B e r l i n ,  E r c s l a u  e t  d e s  

b u l t e s  g r a n d e s  v i l l e s  d e  1’E u r o p e .

1 9  M a i  i 8 3 i .

L e  p r i x  d c  T a b o n n e m e n t ,  p o u r  V a r s o v i e ,  

e s t  d e  12 fl.  p o u i ;  t r o i s  m o i s ;  l e s  p e r s o n n e s  

h a b i t a n t  l a  p r o v i n c e ,  a j o u t e r o n t  311.  p a r  t r i — 

m e s t r e  p o u r  l e  p o r t ,  e t  c c l l e s  q u i  a u r a i e n t  

b e s o i n  d ' u n  N r o  i s o l e ,  l e  t r o u v c r o n t  a u  p r i x  

d e  10  g r o s ,  a u  b u r e a u  d e s  r e n s e i g n e m e n s .

f ’tititrpmlmnce cet potu* les nations, cc qu’cst ri)onnntr pour les inbitulms.
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Bien des g e n s  osent a cc u ser  1’E m p ercu r  N i
co las  de  ne  pas a im er la rev o lu t io n ,  mais b ien  

certainernent, nu l ne l’accusera  d e n e  pas aimer  
le s  in o y e n s  revolut ionnalres .  La conven tion  
nationale, qui rappele  a la fo i s ,  de si grands  

et  d e  si h orr ib les  s o u v e n ir s ,  do it  etre un  objet  

d ’ex ecra t io n ,  p o u r  tous le s  rconarques; et vo ila  
pourtant qtie le  p lus  abso lu  de  to u s ,  va 
łou i l ler  dans le s  archives d e  cette  m em o rab le  
a ss e m b le e ,  p o u r  c o p ier  le p lus abom in ab le  
des d eer e ls  qu’e l le  ait jam ais r e n d u s ,  ce lu i  
par le q u e l  e lle  instituait la n a t io n ,  herit iere  

du b ien  d es  e n fa n s ,  quarid le pere  etait absent,  
et des b iens du p ere ,  quan d  les  enfatis n e ta ient  
point en  F rance. L ’E u ro p e  a frem i e n  li- 
sant l’U kaze ren d u  par 1’em p er eu r  de R ussie  
le  aa M ars ,  contrę le s  habitans de  la Lithuanie.  
Q u el sent im ent va-t -e l le  ep r o u v er  a la lec tu re  
de c e lu i ,  qui a succede' au p r e m ie r ,  so u s  la 
date d u  j g  Avril dernier. L e  pu issant rno- 
narque  d u  n o r d ,  n e  croira-t-i l  pas son  h o n -  
neur entache, quand il en tendra  re'pe'ter par-  

to u t ,  q u a u c u n  de'cret ren du  par Caligula, ou

par M ahm oud n’a presente un abus de p o u -  

vo ir  aussi revoltant.
U  K  A Z E.

E n  vertu de  1’Ukaze du  m ois  de  De’cem b re ,  
i 8 3 o ,  le s  b iens  s itues dans les  p rov in ces  de  
l’a nc ien n e  P o lo g n e ,  et appartenans au x  ind i-  

v id us  ayant pris part a la revolte  qu i a eclate  
en  P o lo g n e ,  ont e'le sequestre's . La m ise a 
exe'cution d e  c e t  U k n ze ,  ayant d o n n e  l ieu  a 

la q u est io n  de savoir ,  si on devait aussi saisir  
les  b ie n s  de  c e u x ,  qui sans avoir  e u x -m e m e s  
quitte  la R u s s ie ,  o n i  des enfans au serv ice  p o -  
lonais,  l’E m p ereu r ,  pour de'cider la elite q u e s 
t i o n ,  a pris pour base  l’Ukaze du  ly O c to -  
bre 1809 , et a ordortne ce  qui suit:

i °  Lors m em e  quo le proprie la ire  d ’un b ien  
q u e lc o n q u e  n’aurail pas quitte la R u ss ie ,  et 
que pourtant ses enfans se  trouveraient en  P o 
lo g n e ,  c e  b ie n  doit etre  confisque'; si u n ,  ou  
plusieurs d es  enfans s e u le m e u t ,  eta ient en P o  -  
l o g n e ,  on  c o n f i s q u e r a la  part des b ie n s ,  d ont  
cet, ou  c e s  enfans doivent heriter  u n jo u r .

2 0 S i leproprie'taire, m em e, se trouve en P o 
lo g n e ,  on  confisquera tous ses  b i e n s ,  quand  
m e m e ses enfans, ou  ses parents les plus p ro -  
ch es  seraient rcs les  en  R ussie .
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2° Si le proprie'taire reste en Russie, n’avait 

pasd'enfans, et que ses heritiers les plus pro- 
clies fussent en Pologne, ces derniers seronl 
pour toujours prives du droit de succession.

Dans tous les ca s , ou d’apres 1’Ukaze ci- 
dessus, les biens seront confisque's, les em
ployes charge's de 1’exe’cution de la pre'sente 
lo i , seront tenus de veiller, sous la responsa- 
bilite la plus rigoureuse, a ce qu’aucune rente 
provenant de ces biens, aucune somme, aucun 
cffet quelconque, lie soient envoye's aux ab- 
sons, setrouvant en Pologne, n in e  soient de'- 
pose's dans le pays, chez qui que ce so it , pour 
leur etre transmis.

Quand le ehef de I’arme'e d’invasion, inon- 
da la Pologne de 200,000 combattans; quand 
le bruit des 3oo canons qui tonnaient a Gro
chów, retcnlit en Europe; les amis de la cau
se polonaise, tournerent des regards plains d’an- 
xie:te', vers les rives de la Vistule et pleuraient 
deja la lin prochaine de notre patrie Quels 
durent e t r e  l e u r  e t o n n e m e n t  c l l e u r  joie, q u a n d  

ils apprirent que, loin de succornber sous les 
ęoups redoubles de la Russie, la Pologne af- 
fermissait son independance, et la constatait, 
a la face de toute l'Europe, par des victoires 
etr par un de'veloppement merveilleux de for
ces mate'rielles et morales.

J1 n’est pas douteux, qu'au moment oil la 
lutte sengageait entre la Pologne et la Russie, 
on n’admettail pas, en E urope, la supposition 
que la premiere put resister pendant deuxm ois, 
aux forces de la seconde. Le Marechal Die- 
bitscb paraissait a'ors invincible, parce qu’il 
e'tait menacant; ceux qui s’inte'ressaient aux 
Polonais leur disaient: Vous succomberez; car 
vous n’avez que 60,000 hommes sous le armes 
et la Russie en a 4oo,ooo; vous succomberez; 
car votre pays est ouvert, vous n’avez ni 
montagnes ni forteresses; vous succomberez 
enlin ; car les russes ont le Marechal Diebitsch 
a leur tete, et vous n’avez aucun Gene'ral dis-
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tingue. Mais les Polonais ont deja trompe cos 
tristes previsions; ils ont montre a W awer et 
a G rochów , qu’ils pouvaient resister aux for
ces superieures de l’ennemi; ils ont ensuite 
prouve a Demby et a łganie qu’ils savaient les 
ecraser, et que dans un pays anime du meme 
esnrit, le courage n’a pas toujours besoin 
d'etre seconde' par les avantages du terrein. 
Enfin notre Commandant en Chef, et nosautres 
Gene'raux, ont fait voir a l’Europe , que dans 
nos rangs nationaux, se trouvaient aussi bien 
dos soldats intrepides, que des chefs dislin- 
gue's.

Notre position actuelle nous permet cer- 
tainement de concevoir les esperances les plus 
flatteuses; un long avenir s’ouvre devant nous, 
l’ancienne Pologne, la Pologne de nosancelres 
se releve de son tombeau.

De'ja le Chef de 1’ armee russe a ete oblige 
d’abandonner deux plans de campagne. La ba- 
tailledu 20 Fe'vrier, qu’il a de'peinte a son sou- 
verain comme une victoire, l'a pourlant force 
de renoncer a l’idee dc marcher, droit sur 
Varsovie. Nos succes du 3 i Mars, ont de'joue 
son projet favori, de passer sur la rive gauche 
de la V istule, et l ’ont contraint a la retraite. 
Le 3 :",c ncle de ce drame m ilitaire, vient de 
com m cnccr, et il s’ouvre par un triomphe. 
Deja nous donnons la main a nos freres de la 
Volhynie; deja la victoire nous tend la sienne 
au dela du Bug, de'ja enfin , nos compatriotes, 
qui ont ete depouillc's, nieme du nom poio- 
nais, grossissent nos rangs et combattent avec 
nous. Les populations de la Samogitie, d’une 
partie de la Lithuanie brisent leurs, chaines, 
se levent, et secouant leurs bras, elles nous 
appelletit a grands cris. Et cerles, J’Lliaze 
imperial qui vient d’etre public' a Petersbourg, 
et qui, en menacant les insurges, des puni- 
tions les plus se'veres, frappe, meme les en- 
fans de ceux qu’il appele coupables; cet 
Ukaze, loin d’attiedir leur patriotistne, l’exal- 
tera encore davantage. L’Europe, cn lisant
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ce d ec re t ,  apprendra, peut-etre, quels sont les 
devoirs gue l’humaniie' lui impose, et les in- 
surges verront ce qu’ils out a attendre de la 
clemence de l’Empereur.

C est ainsi que le Generalissimo russe, cerne 
par les defensenrs de 1'independance nationale, 
risque de rencontrer par tou t ,  des polonais; 
I'entree de nos troupes en Volhynie va para
lyser le recru tem enl de 6 j , o o o  so ldats , et 
arreter le transport de 60,000 boisseaux de 
b l e . q n i  devait s’effectuer, dans le courant du 
tuois prochain, pour alimenter 1’armee en- 
nemie; l’insurrection force une partie de la 
garde imperiale a ne pas s’eloigner de cette 
contree. Notre ligne militaire s’etend depuis 
Pułtusk jusqu’a Garvolin, et le Marechal Die- 
bitscli, avcc ses 80,000 soldats, sc trouve en 
presence deno tre  arme'e, forte de n0)ooo hom 
ines et commandce parle  va inqueurde  Dembe. 
Nos troupes brulent du de'sir de tom ber sur 
le n n e m i , et il u y  a que la prudence consom- 
mee des chefs, quipuisse retenir l’ardeur im- 
petueuse du soldut. Nous esperons entendre 
bientot le b ru it  du canon; cette annouce 
d 'une riouvelle lutte sera p our nous i’annonce 
d 'unenouvclle victoire; ct une nouvelle victoi- 
re aura pour resultaf, l'e'vaeuation complete 
du Royaume.

A ujourd’hui l ennemi n’occupe que le pa- 
latinat d ’Augustovv, dont une partie est en 
pleine insurrection. 11 se maintient encore 
dans le Palatinat dc Podlnchie et dans les 
environs de Lublin , on il a laisse, sousle  coni- 
niandement du General T o ll ,  un  corps de 
a4,ooo, bommes. Mais celui du General Sie- 
rawski, qui vient de gagner la rive gauche de 
la Vistule, se reorganise, apres les pertes qu'il 
a faites dans une entreprise trop tem erai-  
rem cut conoue; il sera cosiderablemcnt ren- 
lorce et saura tenir en respect,  daus cette 
partie du Royaum e, les forces superieures de 
l ennemi. Mais il est a p resum er qu’une seule 
victoire suffira, pour rejeter toute 1’armee rus

se de 1 au tre  cote du Bug, ou l 'attendent de 
nouveaux dangers, et de nouveaux revers. Oui, 
de nouveaux reve rs ,  car jamais la Pologne 
n a  deploye des forces aussi imposantes. Nous 
avons 100,000 hommes presens sous les dra- 
p e a u x , sans compter ni les volontaires, qili 
accouren t de toute part ,  ni 3o,ooo hommes 
enregimentes, mais encore sans armes, qui for- 
ment no tre  derniere reserve; et quel esprit 
amine ces guerries intrepides! ils n ’ont pasl'es- 
perance, i l s o n t la  certitude de la victoire; les 
russes, au contra iie ,  sont decourages. Leurs 
pnsonm ers  disaient a nos soldats: Vous serez 
vainqueurs, car Dieu estavecvous.Les Polonais 
se disaient; nous vaincrons, car Dieu nous p ro 
tege: o r ,  cette croyance des russes, les rend 
faibles; cette croyance de nos soldats, les 
rend fo r ts ; done la victoire n’est pas douteuse.

On ne doit cependant pas dissimuler, que 
la lutte qui va recom m encer nous exposera en
core a bien des sacrifices, ct nous coutera 
beaucoup de sang. L’armee du Marechal Die'- 
bilsch qui vient d etre renforcee p a r le  corps 
du General Pahlen second , et par la garde 
impe'riale, compte, depuis peu, environ 115,000 
combaltans; les russes viennent d ’appeler a 
leur secours la peste et la contagion; ils ontose 
employer contre nous, un corps d ’armee, celui 
du Comte Pahlen, qui es ta tte in t du Cholera 
Morbus. Cette maladie s’est propagce parmi 
les soldats polonais, qui out ete en contact 
avec les prisonniers russes , mais les mesures 
les plus energiques out ete prises sur Ie champ, 
ct nous esperons q u ’a tous les services que 
nous avons deja rendus a l'Europe, nous ajou- 
terons celui d’arreter Jes progres de ce lle'au 
terrible.

Malgre toutes les dilficulle's que cette lutte 
nous presente, comparons seulement nos per
te s ,  avec celles ques les russes ont essuyrees 
depuis l’ouverture de la cam pagne; et les plus 
hautes esperances nous seront perm ises; nous 
n avons pas perdu plus de 7000 hpm m es;n o s
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hopilaux nc renfennent |>as an dela de 3,ooo 
blesses ou malades, ct l’enncmi, depuis le 
commencement des hostilites, n’a pas pu en- 
voyer ,  dans les deserts de la Russie, plus de 
3,ooo prisonniers polonais. Quel son t,  apres 
cela, les trophees donl les russes peuvent se 
vanter?  ils nous ont p r isĄ canons; ils n’ont pas 
pu nous enleverun seul d rapeau , tandis qu’ils 
ont perdu, seu lem entsur les champs de batail- 
les, plus de 20,000 homines; que to u s leu rsh ó -  
pitaux, toutes les villes qu'ils occupent dans le 
lloyaum c, sont encombres de malades et de 
blesses, au nom bre de pres de 3o,ooo, ct 
qu’enfin Varsovie a t u  passer dans ses rues plus 
de 16,000 |)risonniers. Les autels de notre 
Cathedrale sont ornes de onze drapeaux en- 
leves a l ’ennemi. 4°  canons et plus de 12,000 
fusils, que nous lui avons pris, servent aujour- 
d’bui a notre defense. Ajoutons que 6,000 sol- 
dats du corps de Lithuanie , se sont rappeles 
qu ’ils e'taient Polonais, et ont deja passe dans 
nos rangs. N’oublions pas que nos ressources 
lie sont pas encore epuisees, que nous avons 
deux places fortes, dont aucune n ’est cernee 
par les russes, et dont le Marechal Diebitsch 
n ’a tcnte de s’em parer , qu’en employant des 
paroles de seduction, qui u’ont etc entendues 
qu’avec indignation. Rapelons nous que, grace 
a la prevoyance do notre Gouvernem ent, et 
au patriotisme des citoyens de Varsovie; nous 
avons une troisieme place forte, presque inex
pugnable ,  car une population de io o ,o o o h a -  
bilans est la pour la defendre, c’est le fau
bourg  de Praga. Enfin; n ’oublions pas tout 
ce que nous prom et l’habilete et la sagesse 
d u C h e f  de noire armee, et reposons nous sur 
cettc conviction pro fonde , dont sont imbus 
tous les Polonais, q u e ,  quancl on a la justice 
et le bon  droit pour soi, et qu’on possixle une 
voloute forte et pe rseve ran te , on surmontc 
toutes les difficultes et on atteint le but 
qu’on se propose.

V A R S O V I E ,  D E  L’I M P K I M E l t
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Les Liihuaniens poursuivent avec ardeur leur 

sainte entreprise; tous les habitans, sans en ex- 
cepter les vieillards, prennent les armes pour 
delivrer la patrie commune. De'ja, malheureu- 
sement, ils se sont vus forces d’user du ter
rible droit de represailles, dans l espoir d’arreter 
par la , les cruautes de leu r  oppresseurs. Un 
officiersupe'rieur fait p risonnier, dans un com
bat iivre' depuis que les russes ont fait pen- 
dre Schon et fusilier Lubanowski, a c'te pendu 
par  arret d ’une cour martia le , presidee p a r  un 
citoyen octogenaire.Le decrct a e'te envoye aux 
avaut-postcs russes.

Brody 10 Mai. Les depeclies qui devaient 
decider du sort du General D wernicki, et que 
1’on attendait impatiemment de Vienne, sont 
enfin arrivees, et, ellcs portent en substance, que 
le General et les offieiers seront reconduits ii 
L aybach  et les soldats transportes en T ran -  
svlvanie. Tou tes  les armes russes seront re 
mises a Rudiger, celles appartenant au Gou
vernement de Pologne seront consignees. Les 
ofliciers garderont Leurschevaux, eomnre etant 
leu r  propriete.

Rudiger a la tete du corps qu’il commande 
a quitte bier Beresteczko pour rejoicdre la 
Gtaude armee russc.

Madame... ne'e G. (qui ne veut pas etre 
nominee) d ’une familie illustre du grand duche 
de Posen, vient d ’envoyer a la Banque polo
naise 3,ooo florins pour les blesses.

Le Comte Ladislas O strow ski a refuse le 
portcfeuille des Affaires Etrangeres. P a r  or- 
donuance du Gouvernement national, du 17 
d ucouran t ,  le Conseiller d ’Etat A n d re  Horo- 
d ysk i, a ete' invite a p r e n d re , par in terim , la 
direction de ce Departement,

Le 16 du courant, pres du Village D ingic- 
Siodło , entre la Narew et le Bug, quelques pe- 
tites escartnouches nous ont valu 00 prisori- 
niers des chasseurs linlandais de la Garde. 
L ’aide-de-Champ du Gene'ral en Chef, le Comte 
Thomas P o tocki a eu les deux  joues traver- 
sees p a r  une balle.
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